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LE CHIEX.

Le C!Iiien
, fidèle à riiommc , conservera

toujours une portion de l'empire , un degré do
supériorité s\ .• les autres animaux ; il leur com-
mande

,
il rèo-ne lui-même à la tête d'un trou-

peau
,

il s'y fait mieux entendre que la voix du
berger

; la sûreté
, l'ordre et la discipline sont

le fruit (le sa vigilance et de son activité ; c'est
nn peuple qui lui est soumis, qu'il conduit,
qu'il protège

, et contre lequel il n'emploie
jamais la force que pour y maintenir la paix.
Mais c'est surtout à la guerre , c'est contre les
animaux ennemis ou indêpendans

, qu'éclate son
courage

, et que son intelligence se déploie tout
entière. Les talens naturels se réunissent ici

aux qualités acquises. Dès que le bruit des
armes se fait entendre , dès que le son du cor '

ou la voix du chasseur a donné le signal d'une
guerre prochaine

, brûlant d'une ardeur nou-
velle

,
le chien marque sa joie par les plus vifs

transports
; il annonce par ses mouvemens et

par ses cris l'impatience de combattre et lo
désir de vaincre

; marchant ensuite en silence
,

il cherche à reconnaître le pays , à découvrir

,

à surprendre rennemi dans son fort; il re-
cherche ses traces

, il les suit pas à pas , et par


